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LA BARONNE.

Non, je suis perspicace ; vous ne vous apercevez que d’aujourd’hui 
que Armand de Kernis est l’amant de votre femme ?
on n’est pas plus naïf.


HONORÉ.

Madame !…


LA BARONNE.

Vous êtes jaloux par amour-propre, car le cœur n’a là dedans 
aucune part ; heureusement qu’un homme de votre esprit 
appelle à lui la philosophie. Il trompe, il est trompé,
voilà qui rétablit l’équilibre moral, les deux camps n’en font
plus qu’un. Personne n’est en droit de se plaindre.


HONORÉ, se contenant.

Rien ne justifie le jugement que vous venez de porter, madame ;
Armand est un frère pour moi, et j’ai prié madame
de Ferguse de le considérer comme tel ; c’est par ma volonté
qu’il vient ici, et…


LA BARONNE.

Mais de quoi vous défendez-vous ? c’est toujours ainsi que
les choses se passent. Pourtant ne vous désolez pas, il vous
reste encore une ressource efficace. Le cœur est sujet à d’étranges 
réactions, et en faisant vous-même quelques efforts,
vous pouvez combattre l’influence de votre rival. Apprenez la
musique, vous êtes jeune encore ; d’ailleurs, l’amour fait des
prodiges. Cela vous demandera bien un peu de temps…


HONORÉ.

Assez, madame, une femme peut se permettre de tout dire ;
pourtant le bon goût et la délicatesse ne doivent jamais franchir 
certaines limites.


LA BARONNE.

Vous méritiez une leçon, j’ai dû vous la donner. Mais,
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